
JULIEN, mis en tête que c’est par là qu'ils 
escaladeront le pouvoir ; mai?, si 
je comprends cela Venant de la part 
de tous ces gens, je me suis toujours 
demanlé en retour com nent M. 
Blake a su se plier à ces erremenis 
de l’esprit et du cœur, à cette étroi
tesse de vues qui ne me paraissent 
pas à la taille de «on talent ni de 
son caractère.

LES FAIBLESSES DE M. 
MERCIERLE CANADA

Pompes Funèbres
Ottawa.

A son arrivée à Quêb c, diman
che dernier, M. Mercier a été 
l’objet d’uite petite ovation de la 
part d’un certain nomore de libé
raux. Juché sur l’impériale d’une 
voiture de place, le chef de i’oppo- 
ailion a fait un discours dont 
l’Electeur nous a apporté le texte 
hier :
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REPRÉSENTATION D’OTTAWA

Le gouvernement Mowat fait 
une ri distribution de sièges. Il veut 
remanier lei limites des divisions 
électorales existantes, de façon à se 
fortifier auprès dei électeurs. Tout 
cela sous le orétexte de consacrer 
le principe de la représentation 
basée sur la population.

C’est pour la seronde fois que le 
gouvernement Mowat remodellr 
ainsi la carte politique d’Ontario. 
Son premier remaniement date de 
1874, et l’on voit qu’il ne s’attarde 
pas en besogne. Et ce sont les 
mêmes gens qui hurlaient si fort, 
en 1882, quand sir John Macdonald 
répartit d’une faç .n plus équitable 
la population des différents comtés 
Leurs dénoncialious résonnent 
encore à nos oreilles, tant elles 
furent violentes, persistantes, achar 
nées. Quelle flagrante insincèrité 1

Mais en 1885 comme en 1874, 
M. Mowat a l’air d’oublier l’exi- 
tence de la ville d’Ottawa. Si dans 
sa i edistribution of seats, c’est le 
principe de la représentation basé 

^ sur la population qui doit préva 
loir, eh bien qu’il l’applique. A ce 
Compte, Ottawa devrait avoir deux 
mandats au lieu d’un.

Ce n’esl pas la première fois que 
les conservateurs réclament cette 
augmentation de représentation, 
mais les grits d’Ontario ont tou
jours fait la sourde oreille. Nous 
sommes conservateurs : c’est un 
crime imparionnable.

On a même entendu, à la der
nière élection de M Baskerville, 
M. McIntyre, le champion du part1 
libéral, soutenir en plein busting 
que la capitale n’avait pas droit à 
deux députés. En vain, on lui 
prouva que des comtés de 3,000, 
de 5,000. de 7,000 âmes avaient 
obtenu chacun un représentant en 
1874, il ne voulut rien entenire. 
Mais le peuple se vengea en lui 
infligeant à lut et aux siens une 
sanglante défaite.

Nous voyons que le Sun demande 
à grands cris que notre ville soit 
traitée plus équitablement. 11 est 
fort douteux néanmoins que son 
appel trouve de l’écho auprès du 
gouvernement grit. Ce n’est pas 
la justice, c’est l’esprit de parti qui 
gouverne à Toronto.

Nous sommes conservateurs - 
nous le répétons—et comme tels 
nous devons être privés d’un droit 
sacré, parce que nous pourrions 
bien l’exercer contre le gouverne- 
men. Or, ce gouvernement veut 
vivre à tout prix, devrait il tondre 
ses adveisaires pour prolonger son 
existence.

Electeurs d’Ottawa vous savez 
protester en temps et lieu contre 
l’iniquité que l’on commet à votre 
égard. Vous avez deux représen 
tants aux Communes et un seul à 
Toronto. Pourquoi cêtte anomalie 
révoltante T Jugez de quel côté 
sont vos véritables amis.

La séance d’aujourd’hui a été 
comme d’habitude féconde en dé
bats, et le temps s’est ain i passé 
ass z agréablement jusqu’à minuit, 
sous les regards d’une galerie qui 
se dépeuplait à vue d'œil.

C’est M. Cartwright qui est des 
cendu le premier dans la lice, et il 
a prononcé un long discours 
au soutien d’une motion pour 
faire produire devant la Cham
bre tous les ordres en conseil 

documents

rifiee % i .......“Parfois, a dit M. Mercier,
(nous citons textuellement) “ par- 
“ fois me voyant presque débordé 
“ par les calomnies amassées con- 
“ tre moi, j’ai eu des moments de 
“ faiblesse........... ”

Les faiblesses de M. Mercier 1 
C’est un sujet de chroniques ; nous 
ne ferons que le toucher aujour
d’hui.

Un jour, ses ennemis, ceux qu’il 
appelait “ la clique de la Patrie" 
osèrent insinuer qu’il n’était pas 
l’homme des libéraux dans le dis
trict de Montréal. C’était une ca 
lomnie. M. Mercier eut de suite 
un moment de faiblesse, et crai
gnant de ne pas arriver an pou 
voir autrement, se mit à négocier 
une coalition avec les conserva 
leurs.

A quelque temps de là, ses enne 
mis, ceux qu’il appelait la “ clique 
de la Patrie," osèrent dire qu’il 
négociait une coalition av»c les 
conservateurs. C’était une calom
nie. M. Mercier eut encore un 
moment de faiblesse et plutût que 
de ne rien avoir du tout, régla la 
contestation de l’élection de Terre- 
bonne moyennant, on sait com 
bien.

P u de temps après,ses ennemis, 
la clique de la Patrie toujours, l’ac
cusèrent d’avoir reçu $1,500 des 
conservateurs pour le règlement 
de la contestation de l’élection de 
Terrebonne, (j’pose zéro j’rtiens 
tout). C’était une calomnie. M. 
Mercier eut un autre moment de 
faiblesse et se dit qu’il ne lui restait 
plus qu’à accepter les S5,0U0 de M. 
Senécal après s’être fait peser par 
M. Benjamin Trudel.

Les faiblesses de M. Mercier I Ça 
deviendra légendaire.
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pourcent, échu le 1er janvier 1885. 
On ne pouvait pas s’attendre nain 
reliraient à voir le financier gril 
donner l’accolade de la félicitation à 
sir Leonard Tilley,mais j’aime àen- 
régi- trer à son crédit qu’il a apporté 
à sa tache de critique pins de di
gnité qu’on n’a l’habitude d’en 
rencontrer chez lui. Il ne pouvait 
manquer cependant de trouver 
mauvais et funeste tout ce que le 
ministre des Finances a accompli 
et de prédire au pays un avenir 
bien sombre et bien chargé de 
mines. 11 y a longtemps que cela 
ne tire plus à conséquence, et je 
n’ai vrai ment pas le courage d’en 
vouloir à cet homme pour la téna
cité dont il fait preuve dans l’exer
cice de son métier difficile et in
grat
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M. B ake est venu à la rescousse 
de son premier lieutenant et a 
achevé de changer le tableau; mais, 
sir Leonard Tilley a fait ample 
justice de toutes ces pompeuses 
déclamations, en racontant sans 
phrases ni commentaires inutiles 
l'histoire de toute la transaction

z moi tout ce 
etto ligne
Me, ( haine, 1
ii Vitres, Mastic.
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mise en cause et en donnant sa 
parole d'honnôte homme que toutes 
les prévisions des adversaires du 
gouvernement ne se produiront pas.

Plusieurs bills privés 
suite été adoptés en troisième lec 
tare, et après un long discours de 
M. Cameron (Huron) pour établir 
le droit que les Territoires ont de 
se faire représenter à la Chambre 
des Communes, le bill aux fins de 
modifier la loi de la preuve da s 
les causes criminel es a entrainé

LERIE.
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Il mura.

Je ne sais si je me trompe, mais 
le chef de l’opposition me para t 
lassé de ce temps-ci. Est-ce l’abon
dance des débats futiles, que ses 
suivants soulèvent, est ce la stéri 
litê de la tâche que lui et les siens 
poursuivent, qui auraient désillu
sionné de la sorte M. Blake f Les 
deux ont probablement contribué à 
cette œuvre, et je ne suis étonné 
que d’une chose, c’est que ce résul 
tat ne se soit pas pro luit plus tôt.

Je conçois, en effet, que Sir 
Richard Cartwright, l’homme qui 
sacrifierait volontiers la lumière 
du soleil au soutien d’une th'Orie, 
fût elle même absurde, puisse se 
satisfaire d'un rôle puéril et sans 
saveur comme Celui que le pari 
libéral a toujours joué dans notre 
monde politique ; je conçois encore 
que certains esprits étroits et mes
quins ne voient pas plus loin que 
la conséquence immédiate de l’acte 
qu’ils accomplissent en se faisant 
un système de critiquer quand 
même leurs adversaires, d’aperce
voir canaillene, maladresse ou 
ruine partout où ils n’ont pas eux 
mêmes passé, enfin d’être des gens 
d’opposition, parcequ’ils se sont
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I une longue et intéressante discus 
sion à laquelle ont pris part l'ho
norable J. A. Chapleau, MM. Ives, 
Robertson Woodworth, McCarthy, 
Topper et qui s'est terminée par 
l’adoption de la mesure sur un vote 
de 74 contre 39.
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LES FAITS DU JOUR
Nous avons appris avec regret 

que l’honorable juge Cimon vient 
de perdre l’unique enfant que lui 
avait donné la Providence.

On annonce que des communi
cations téléphoniques doivent être 
établies prochainement entre St. 
Hyacinthe, Montréal et Ottawa.

Un mentionne différents juges, 
différents noms comme devant 
succéder à l’honorable M. Stuart, 
nommé juge en chef de la cour 
Suprême de la province de Québec. 
Le gouvernement, observe avec rai-

SFrie Chinoise i* ^ivec aussi un loi 
sis- Papier vert 
doré et argenté, 
et Français, et- 
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Le Mail aooonce que la compa 

gnie du Pacifique est incapable de 
compléter le chemin avec les re 
sources actuelles. Il donne comme 
raison la dépréciation de ses terres 
par le défaut d’immigration, et 
l’hostilité rencontrée sur les mar
chés financiers.

vint à rtpuHt, 
ortes de fourni-
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son notre confrère du Canadien, ne 
saurait faire une nomination pli.s 
populaire qu'en donnant «à M. le 
juge Routhier une promotion ù 
laquelle le désignant ses talents et 
sa brillante réputation.

L’hono-able M. Poirier est de 
retour à Ottawa. Le grand ban
quet qui lui est offert par ses amis, 
a .ra lieu, jendi so:r, dans la salle 
du restaurant du Sénat. Un croit 
que plusieurs ministres, sénateurs 
et députés seront présents et que 
I on assistera à un véritable tour
noi d’éloquence. M. Poirier a ôté 
accueilli au Nouveau Brunswick 
de la façon la plus enthousiaste

Les fermiers dans beaucoup de 
comtés du Nebraska se servent de 
leur blé d’inr e pour chauffage. Ils 
ont fait leur calcul et sont couvain 
eus qu’il est meilleur marchéde brû 
1er du blé d'inde que de le vendre et 
d’acheter du charbon. I^e charbon 
se vend dans l’état environ 22 
cents par boi- seau et le mais ne 
peut passe vendre dans les rr ar
rhes de campagnes pour plus de 12 
cents. Des expériences ont prou
vé que 2 boisseaux de mais produi
sent plus de chaleur qu’un boisseau 
de charbon « t les fermiers, par 
consequent, biû eut le blé d’inde, 
se sauvant le travail de le porter 
au marché et de i amener du cha-- 
bon à la f rme
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128, Rue Rideau-

Sirop des Enfants du Or Goderrt
Oe sirop est préps- 

< rée avec l’approbh.

lu Collège Vieto

Smm. . .‘iÆSJ

Agit comme arbitre et commissaire-prise»!
MHI

Bureaux: RUE SPARKS
<Kufave dvPIloV-l KusselO 
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ria.

Le sirop des en? 
fants est supèrieui 
à toutes les prépa* 
rations calmant*» 
offertes aux mèru 

de famille pour conserver la santé de leuii 
enfante ; u peut être donné avec ’a pli à 
grande confiance aux enfanta dans le? cm 
suivants : Colique. Diarrhée, Dysseuteru, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toui. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sirop no Db Godibr* e» 
n'en achetés point d'autre.

En rente par tout le Canada et leu Etat» 
Dnis

Presents de JVoel
JOUR DE L’AN

C. H. D0UCET
(Ci-devant employé chez 8. I aporte)

MANUFACTURIER de BIJOUTERIES,CM. LA BOUTEILLE,
au! ^rvuneuure,
B. B. MoGALE, Chimiste.

MOLtl

PHI*, a» d
Sen! (Bâtisse de l Hôtel Russell)

HUE SPARKS. OTTAWA.'ffcS.
Confecti nue et répare toutes espè
ces de bijou:dries,

GRAVEUR. \RGENTEURJ. B. AKIAL,
PK1NTKK,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

bt VITRIER

ET DOREUR.
MONOGRAMMES (SPÉCIALITÉ).
12 doc’81 3ra

Lu A. Qliivsr
AT OC JT.

Run1.; Lu " .mre dos rues Rideau et
Sussex, Bluuit d’Kgleson, Ottawa, Ont. 

<8#* ARGENT A FRETER -«M
Ottawa. 3 Janvier 1883.

Marchand dk

PEINTURE
BT DK VITRES

526 RUE SUSSEX
OTTAWA

A.. CHABOT 
472 RUE SUSSEX

NOUVEAU MAGASIN D'EFFETS
POU R.VO 1T UKES

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’ai 
laires ; il surveille lui-même 
tontes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blee. Assortiment complet de carcasses en bois 

pour tontes espèces de voitures moyeux, 
jantes, manchons de charrues etc., etc.

Une boutique p ur la confection des voi
tures est attachée à rétablissement.

M.Chabot lôpare et fabrique à ordre toutes 
sortes da voituiei d’été et d'hiver, dernier 
style Une visite est sollicitée au numéro

472, Hue SUSSEX, Ottawa,
2 m, 3 f p s

Les propriétaires trcuveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes 

17 mars 1883 la
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No. 40 RUE SPARK. DCFUON A, DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

HO Due Soarks et 568 Rue Sussex,
OTTAWA.ASSOt IA i iOA MW7.iih.LL6

AOENT D’ASSURANCE
sur la V 1 E et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa
OOMPAONISS RIPBÉSEMTÉIS !

Citizens, DE MONTRÉAL. 
La No-Usera, Go. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Phœnijc,

PREVOYANCE OTTAWA.
Nouveaux fonda de scéo 

par les meilleurs artistes d
Grands avantages pour les fêtes.

Une douzafcâue «le l’ortraUn, 
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1,00, pour
$8.00.

éhotognphi-B de toutes grandeurs, 
faction garantie.

Une visite est sollicitée ches

es variés, peints 
u Canada.DU CANADA.

incorporée d’après les Statuts Consolidée 
du Canada, chap. 71 et ses aie en dements, 
et soumis chaque ar née à l'inspection du 
Gouvernement Provincial.

doBUREAU PRINCIPAL:

16a RU K ST. JACQUES. 
MONTREAL.

DIRECTEURS.
A. L. de Martigny, Ecr.. Caissier de Banqu 

Jacques Cariier—“ Président," 
n. W. W. Lynch M. P. P.,

Comméssaire des Terres de Vice 
le Couronne Québec, P. Q. Présidents.

Glob-nsky, Ecr., C. R.
I Mai sue, M. P., Président dn bureau 
d’Agriculture de la province de Québec. 

John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. Mcllntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr.. Manufacturier.
John L. Ha. rie, Ecr, Moucton, N. B.

do
sa Ut-Capital et Actif Réunis

au delà de
$40,000,000

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

DORION et DELORME,
No. 140, rue Sparks t 

S69 rue Sussex, coin de la rue Rideau.
Ho la.18 Oct. 1883

TAINS, TAPIS ite.

MAISON lETAPIS
Ben. 
L. H ACTIONS de Banques et de Compagnies 

incorporées, achetées et vendues pour ar
gent et sur marge.

EMPRUNTS né 
Corporations M-n 
briq es *t Eglises 
avantageuses. Taux

gooiéf pour particuliers, 
iicipales et Scolaires, Fa

il des condition- très 
d’intérêt réduits:

Ecr.
Hopper, Ber.,

J. J. Guerin, Ecr , M. D.

Arthur Gagnon, 
John Hopper, Ec

D’OTTAWA.
meü-Ay»n+- le p'us grand assortiment, les 

’Oo-tf Ta'enrs, et 1 s plus bas prix en 
fait deHon. Alex Lacoste, 0. R., M. 0. R., et T 

J. Bitaillon, B. C. L.—Aviseurs Légale 
Arthur Gagnon —Secrét. ire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin.—Diricteür Médical.

ARGENT placé sur garanties de première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan
tage à£oorruep -ndre av o

L'relarLs, Rideaux,
Corn'chee, Pâle», tiarnitnrw 

et Meuble» de tome aorte.M. Chas Desiardins,
à laLes surplus sont déposés dans le trésor 

provinc al.
Pour imformations s'adresser à

M. CHABLIS PIMflAHD

Mo, 76. BUE SPABKS,
OTTAWA.

BUREAUX :
Edifice de l’Iiôie KubmII* rue 

Spark-», OlUiWf
MAISON DE TAPIS D'OTTAWA.

148 Bue BPARKJ».

SHOOLBRED et Cie;
Ottawa, 17 Dêe. ISM.

Marques de Commerce et Droite d’Auteur 
enregistrée.
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Par année. •88,00 Première Insertion, par Hgne_.eo.to
Tons les tours............
Trois fois par semaine 
Une fois 1* semaine------ ---------<M>

O LE CANADA ..... 0.01Peur six mois. 1.M
Pour quatre mois..

a BROS., N.Y
Avis de Naissance, Mariage ou 

Décès

Pour les annonce* à longs termes* 
conditions 6i>éoiales.

D’ESTEY
Pour l'année. ■ •1.00

JOURNAL QUOTIDIENPayable d'avance.
P

LA SOCIÉTÉ DB PUBLICITE, PropriétaireLOUIS LlSSIER, Rédacteur STANISLAS DRAPEAU, Administrateur

la Cause Mercier-"'assé

Paioles du Juee Hamsay, le 9 mars 
1885

Dans ce cas, le 
lequel la

In this case the 
fact on which th* fait sur 
most serious part partie la plus sé- 
of lhe accusation rieuse de l'accusa- 

found-d has lion était fondle
not only been prr- a été non-seule- 
ved, but il has ment 
been admitted and mois il a 
almost gloried on. et presque 
The fact is that glorifié. Le 
ihe complainant que le plaig am 

le contrôle

prouvée 
été admis

même 
fait est

having the control ayant 
f an «lec’ion peti- d’u1 o p tition d’é- 

tio i coniaining !• ction renfermant 
nersonal ■ har es des acevsatims 
against Mr Mous- personnelles coi- 

the Premier tre M Mousseau,
M nister of this le premier ministre 
pi ovin ce, had de la vro
thdndoned tho-e s’est désisl* d»1 cws 
bargee, and that a cusaii > s *-tque 

the condition of la condition de c* 
this abandonme t désistement était 
was the payment le paiement d une 
..fasumtf mon y somme d’argen' 
n guise of costs, sous le couvert de 

Thi-was an illicit frais. C'Éi AlT 
consideration. I NE CO.NhlUE-

R'TION ILLI
CITE.



HORLOGES CELEBRES

Tout le monde a entendu parler 
de la célèbre horloge de la catbé 
drale de Strasbourg, de celle de 
l’hôtel de ville de Heilbroun, en 
Souabe, de celle de Dijon, horloge 
enlevée à Courtray, en Brabant, 
par Philippe le Hardi, duc de Bour-

peu de personnes savent 
qu’à Lunden, en Suède, il y a une 
horioge où se rencontrent aux heu
res deux chevaliers qui se don
nent autant de coups de lance qu’il 

a d’heures à sonner. Le tournoi 
ni, une porte s'ouvre et l’on voit 

la Vierge, assise sur le trône, l’en
fant Jésus dans ses bras, qui reçoit 
la v.»ite des rois mages, suivis de 
toute une cavalcade. Les rois 
offrent leurs présents, les trom
pettes sonnent et tout disparaît 
jusqu’à l'heure suivante.

Rappelons à ce sujet que la pre
mière horloge connue fut celle 
donnée par Haroun al Rachid à 
Charlemagne.

L’Espagne eut sa première hor
loge à Séville, en 1400; Moscou, 
en 1401 ; Lub ck, en 1405. A Pans, 
la première horloge fut celle du 
Palais. Charles V avait fait venir 
d'Allemagne Henri de Vie pour la 
fabriquer. 11 assigna à cet artiste 
six sous parasis par jour et le logea 
dans la tour sur laquelle l’horloge 
fut placée en 1370.

gogne.
Mais

INAUGURATION ET BÊNÊDIC-

La chapelle des Sœurs Grises de 
la rue Water, dont les travaux ont 
été fait sous l'habile direction du 
Rev. G. Bouillon, vient d’être ter
minée.

La bénédiction et l’inauguralion 
de ce nouveau sanctuaire aurom 
lieu le 25 courant ; la cérémonie 

» à 2 heures a. m , il y 
Pontificale chantée par 

S. G. Monseigneur d’Ottawa. Les 
sermons de circonstance seront 
prêches par NN.SS. les Evêques de 
Pontiac et d’I Igdensburg.

Après la messe, il y aura la 
bénédiction d’une cloche pour la 
nouvelle chapelle ; la cérémonie 
promet d’être belle et imposante.

Plusieurs magnifiques cadeaux 
ont été laits pour la décoration du 
nouvel éd.flce, entre autres des 
chandeliers donnés par S. G. Mon
seigneur o’Ottawa, une lampe par 
le Rev. J. Champagne, curé de la 
Pointe Gatineau, une statue du 
Sacré Cœur par M. A. O. Rocque, 
une statue de Me. Anne par M. H. 
Filteau, du département des che
mins de Fer et Canaux, une statue 
de la Ste. Vierge par M. J. J. Cur 
ran M. P., de Montréal. D’autres 
dons ont été promis, nous les énu
mérerons plus tard.

Les billets d’admission pour la 
cérémonie sont de 25 cts.

commencera 
aura messe

j. L. I fiuïim, L. L. B. PBH
AVOCAT LE124 Bue PBI-.ülFALÈ, Hull

4.1 Rue MURRAY, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

:HOTjhJL
tenu PAR

UDSEPH OESLOGES,
No 21 RUE Ml ltKtY, OTTAWA

(Ci-devant occupé oat“Jose!>h Mantha)

<ICAT1

MA2

l ■ —Mon c 
jeune hom 
se, je pouv 
ce soir che 
dreck ; c’et 
être arrêté 
me suis di 
quelque c 
tvez tant 
vous pout 
Vous i l'ire 
ne verra pi 
devant la < 
sauve du t 
l’échafaud.

José Bt 
ment d im 

—Allone 
impatiente 
dovic, je 

-, voue dire : 
ï>> me, Morlot 

trent dans 
Bonnette.

, Mâximiliei 
vont s'em; 
et de Sosl 
les livrer 
heureux c 
cousin, vo 
ront jugés 
ah ! vous n 
à ce dénui 
tes, n’ai-je 

C rôle 7 Je su 
et j’ai tenu 

11 y a tri 
sais: Tout 
nant le cr< 
main que 
triomphale 
à l’hôtel dt 
ment, c’eût 
phe ! Eh bi 

" j’ai comprii 
mensonge 
soir que M 
due à sa 
Lucien de 
dez, c’est l 
la ramèner 

Je l’a 
elle sait q 
elle me 
complice i 
tenté trois 
père, le coi 
venu un n 
n’a pas le i 
Maximiliei 
Beilie. Il 
d’elle, lui, 
tache !

Après u: 
prit d’une 

—Quant 
moi, comi 

j teur, j’étai 
vous m'av 
1er pour m 

-1 - autre plus 
>r\ bre. J’éta

De spicieuFes écuries aonl atteohées h 
I établissement. M. Doslogn. étant-agent 
pour les morchan I» de bois, attire l'at
tention des hommes de chantiers qui eu 
allant se pensionner chez lui, trouveront 
à s engager immédiatement,

10 dée. ’64 6 m

FETES I PET MS! FETES I
MAGASIN IIK GROS.

CHAMPAGNE.' VINS RKCHFRGHKo* 
CluAKtiS !

t*n assortiment complet de loueurs, 
choisies et cigares, vient -l’ètre reçu an 
numéro 450, rue Sussex .à l'entrepôt W. 0. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastter, St. Julien, 8a„terne, Brisson, 
Ayala, Chaleau-d’ay, I. H Mu mm. Char- 
trouse, Kummel B-nédi tine. Curacao 
Moraskno Vertmomh. Torino, Bau-de-Vift 
Gin, en f-ite et en cai-se.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
à domicile. I

NU. 456, RUE SUSSEX
W. O. j?lcKAYr

Propriétaire.
Ottawa. 5 Déc 1884 làn

m

ACT K de 1883:
CONCERNANT LA

Vente des Boissons
T-16 application pour licence d'hôtel, 
1 de mag ts n et de buvette en vertu de 

l'acte < i-dessvs mentionné, devra être en
voyée à mon bureau, No 46 rue Sparks, 
ayant le It-r jour de mars prochain. Les 
pé itions pour toutes autres licences que 
cet acte penne- d'accorder, devront être 
nvoyées au moins quatre jours avant 

"assemblée «ii bureau des commissaires.
Par ordre du bureau.

HElTO . McRAB, . ;
Inspecteur en Chef.

Ottaw \ 2 * Pé/rier. 1885.

j
ge

Chemin de Fer Canadien du Mqr
DIVISION DE L’EIET. 

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS B AVANT

Ligne Coarte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Arrangement* d’hiver, com- 

mença «si Lundi 84 Nov. 1881

h h11 h11TUL110 Die me.
S-g5—5a

5?5

S 00 
e.m 
8 40

12 03

tm
tîao

«"Si 5"îit.aiaee Otuws.... 

Arr. à Mootréwl.. 

Leieee Montr jwL. 

Arrire A Ottiww.

resBourcee 
encore ce t 
tidérê cor 
précieux, 
me tuer, v 
main Ah ! 
g rdé, «loi 
tre vos coi 
viez que 
propohitio 
que je n’a 
tre marc! 
mains je a 
ment et v 
un miaéra 
pê hé de i 
honorer !.. 
veau en ft 
que je me 
à peneer, 
ne peut p 
neur!

Mainte: 
résolu I 
nous batt 
de noua i 
lejugeme 
ma tuez, 
peine de : 
voile, D 
rez cette 
la fuite, 
vera dev 
leg dome 
ront qu’à

»™2849

f-5 6*00 r*
îMto if"îS" n oo

O’BLBGANTS CHAHS PALAIS 
boni ait .cht’8 aux trains do vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Montreal ave-- les trains 
de chemins de fer pour Québec, Haii- 
tax, HautWeaa, Boston, -t tous les 
points de la Nouvelle-An;

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l'Ouest, ouverte le 11 août 1884 ;
L'Kx press du jour quille Ottawa à 12.15 pm 

“ “ Arr. à Torouto A 10.00 pm
" du soir quitta Utiaw.. j 11.05 pm 

1 " “ Arr. à Toronto à 8.45 aœ
" du jour quitte Toronto à 9.20 air 
*' “ Arr. à ( tttawa A 6.07 f m
*» du soir quitte Toronto A 70.0 f m 
“ “ Arr. à uitawo A 5.17 ara

Chars palais élégants sur les trams du 
-lu jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
nains du ouïr.

Connections à 8m th's Fall pom 
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le uhemiu de fer Utica 
and Blaok River et ses nom h reuse* 
neoiions pour le sud et l’eyt.

Con> ecnous A Toronto pour toue U* 
points A l'ouest, sud-ou-st et nmd-ouest.

Pour les billets, le pm du uassage, le 
sièges dans le char-ealon, la table du 
départ des trams pour le haut de l’Ottawa 
et tous les autres stations locales et autres 
information* concernant les passagers 
s'adresser au bureau des billets*

1

« KDE ELGIN
OBO. W. HIBBAtm.

Aaêtotwnt-AgenLtitinera I des
AHCU6H .

Sunniendint-géné»;
| kvoyç%
I ce de tal
t T appelle à

îw. a vANHORNK, 
VÏi*-Président. .f

AVIS SPECIAUX
Avis aux fumeurs. M. N. A. Sa 

vard épicur, sur la rue Dalbousie, 
vient de recevoir un magnifique 
lot de tabac eu torquette portant les 
noms c*“ “ Trao’ • i: r " et “Le Car
naval".

UK DEMANuu un agent reaident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
noe nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que Je gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu lit 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1006 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
mou lit 
“ The
Manufacturing Co., 115 rue Saint- 
François Xavier, Montréal, H. Q.”

9 orl la

■s, rues, mines, etc. Adresse : 
Canadian Air Gas Machine

LIBRAIRIE FRANÇAISE 
D’OTTAWA

Vous trouverez toujours â celte 
librairie un beau choix de livres de 
prières, d’histoires, d’écoles, four
nitures de bureaux, articles reli
gieux et de fantaisie, etc.

Une visite est sollicitée.
P. G. GUILLAUME,

455 Rue Sussex.

MONTRE# ei BIJOUTERIE#

A 50 pour 100 de rabais.

Rappelez-vous que la prudence 
est la mère de la sûreté, et que 
voir e’eet croire. Chaque article 
est garanti tel que représente, 
sinon la vente est nulle et l’argent 
vous sera remis. Réparations de 
montres faites avec soin, a des 
prix modérés.

N’oubliez pas l’adresse
H. Norkz,

30, Rue Rideau, porte voisine du 
“ London Chop House"

TOtfJQUBS j SACRIFICEEST-CE BIEN LE CAS 7

Tous les marchands de la cam
pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Duun, coin des 
rues Dalbousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui défient toute compétition, 
fl n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

Ces lie
PIM DE CALVITIE

Am Les marchandises qui suivent seront 
dues, ou plutôt sacrifiées, à

X SOULAGER

NOS BOULECRS 
rtnm MALADIES.

CE VIEUX ET 8ÛU .’-iKSHDB
CERTIFICATS SCR CERTIFICATS Ces articles sont ;

Junte-ftu-coriAs ponrdameH 
Gilet» eu iaine

Par-'eAn*
Pardessus |»o «r t iifAots
Articles de gout en laine

Avec d'autres article» de

La Valeria continue d'opérer des 
cures étonnantes. C'est incontesta
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi
cats suivants :

Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 
MM. Lav olette et Nelson,

Pharmacien;,
Montréal.

Pour 1 usage Interne et Exioru.-.
Le Pnrry Lavis' JPain Killer doit trouver sa 
place dans toutes les Fubripu s et J:- • fac
tures, de même que dans tes Prnre* et - sla 
Maison, toujours prit à être em>''< - -, ne- « ule- 
ment dans Us Accidents Joorn 
pour guérir les B (usures, les 
également dans les cas de Maleu 
la Diarrhée, la Dyssentene, le Chn 
fants, les Rhumes Mondains, les 
Mévralçie, etc. On peut sc le procurer partout. 

Prix, 90o, Wp et SOc la BouU-ille.
DAVIS & LAWRENCE Co. limited.

A "rente en rroa- Montréal.

do
do

DIAMOND DYES

Partout on reclame à grands cris 
le Dyamond jtyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

do
alors. vv< s oussi 
Cor r/ y • ie , et

't issons, les1

» et G JMTMtt S
EN MAINSLE REPOS DES FATIGUES

Les dames sont invités à venir voir ces 
Articles chezVous qui êtes fa’igués, insou

ciants. sans espérances, qui souf- 
Si vous LU TUS

OF THE
Woodcock,AU| Mxuriez vous la bonté de m'envoyer 6 on 

t2 bottes de la Valeria ? J’en ai fait usage 
d’une bo-ie et le résultat a été tel que roes 
cheveux ont rejoussôs très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoi s que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent eu faire l’txpérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valeria

fret, reprenez courage, 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez môme la mo» t, 
soyez sans inquiétude. Cette pré
paration presque miraculeuse con
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana 
da et est souveraine pour la guéri 
son de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections du 
oie. Essayez la sans délai.

Mm chand dé Modes, 
3#. RU v sparks;IHIJb■j

FliiOlElC'est un des parfums les plus p 
et les plus durables. Une seule goutte 
suffit à parfumei un mouchoir et même un 
appartement entier. Il est renfermé dans 
des bouteilles à bouchons de verre d’un 
nouveau genre et vendu pai tous les parfu
meurs et les pharmaciens.

v'oiiij).. gni? Havis & Lawrence

uisaants
Votre tout dévoué,

G. A. Gibocabd,
ex-député de Kent.

nferméest
Pour les meilleures ferronneries à bon dosl 

chô, allés eues
Montréal, 29 janvier 1884. UcJDOVGALL & CÜZNK,

Le pjua ancien magasin de ce genre è 
Ottaw» établi en ItoO. à l'enseigne de b

6R088E TA ii BIERE,

Rue Süssex, et coin de la rue flute,

PETITE GAZETTE Monsieur C D G nux, pharmacien, 601 
rue Notre-Dame (ouest, Montréal. (SEULS AGENTS)

Monsieur,
Je perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais esseyé les 
unes après les autres tout-s les p épora- 
tlons sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi rhauve qu’on peat le devenir 
en aussi peu ie temps.

Sur voire recommandation j'essayai la 
Valéria ; la première boite a arrêté com
plètement la chute; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé à repousser et 
après en avo r usé trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’auparavant. C’est 
uu plaisir pour moi de pouvoir vous don 
ner cette faible marque de reconnaissance, 
et j-4 conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de s#» 
servir de la Valéru. /r

SI^Essayez de vous procurer 
une boîiedu nouveau poivre-céleri, 
chez N. A. Savard, rue Dalbousie.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraichee de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remeiuie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
*.a profession médicale. Prix 25c. 
ta bouteille. En vente chez G. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

—9i vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indigos 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalb Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et H F MacCarty Otrawa.

La Snrucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d'égale. 
Elle est entièrement diflérente 
d’aucune a i tre espèce de composée 
de gomme d’épineite,que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

$n vente chez H. F. MacCarty et 
C. O Dacier, Ottawa.

MONTREAL

Pilules de Noix Longues Comtes
De MeOALI

Recouvertes
CH A r DI ERES. OTTAWA,

Bt à MATTAWA, P.Q.
MCDOUGALL S CUZUER

r -r*- Pour 1» guér • 
BL * son certaine d 
3k, toutes les afle< - 
jpgP» tiens bilieuses 
■T '* torpeur du foi< 

j. - maux de tôt*
JfS-fimeab

4-tsrstA ' et de toutes ’ei 
ivais fonctionne-

ire commandai

la31 Octobre 1883.Y J -"-

TohiFfiiÈte
--------- :o:-

ses causés }.ar le 
de l’estoma-.

Oee pilules sont .-.ti a IreoommandUi 
us sûre et des pîm 

efficaces remèdes Mn*rt les maladies pli s 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 

de ses prépara- 
mssant

ne contiennent auc 
ces substances délétères qui pourrai' 
rendre préjudiciables à la santé d 
ou des personnes âgées. Les 
Noix Lovouis Composées, ds fc 
préparées arec soin, arec 
centré, tiré de la noix loi 
arec d’autres 
nière à les place 
toutes les punies 
sent offertes a

Nous menons de recevoir le 
«»ln» bel amorti ni eut 

toile» !>eiute# et doreee 
poor fenetre* qui ait 

\it ml» ete Importe en Canada

,pi‘,
tant un do;' Aubbrt Larosb, 

No 624, rue Noire-Dame ouest, 
Montréal. pas de mercure ni aucune 

lions. Tout en étant un p 
pourant être administre 
quel cas,

, purgatil 
n’import< JACOB ERRAITSaint-Thomas d'Alfr-d,

Comté de Prescott iraient u 
en fan ;i MAGASIN PALUS DE MEUBLES,Je, soussigné, certifie que la pommade 

Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 
tête chauve à l’âge de quarante-trois ans, 
Elle est très recommandable.

McGals,

la noix longue et combior 
principes végétaux, de ras 

remier rang paru 
__ques jusqu'à pW.

US R UK RIDEAU.
N R.—Voyez le- échantillons de 

ce» toiles dans ma vitrine.Arthur Cholettr,

n public.
B. K MoGALB, Chimiste, 

Montréf-l

ichïCultivateur.

LA mi fcLTHLN SAKS LtiALfcOttawa, 15 mars 1884
Je certifie que depuis deux ans mes çh°* 

veux tombaient beauco p et aprè‘ que 
j’eusse fait usage de la pomma, e VALE
RIA. trois fois, n.es cheveux out o sse de 
tomber.

1883 ISAÏE HAZEAU CLERGk

OmWl PLATING WORKS Manufacturier
—(BT>—

Marchand de Chaussures
tN'GROS ET EN DÉTAIL

L. Bklanokr,
Photographe,

Tonte espèces d’ornemente d’église, tels que 
VASES,

CALICES,
PATERES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS.
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Bt antres ornemente d’autels.
CaUcea et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottaw#

J. F. Ü-ARROW,
170, RUE t>P 4 il KH

8t-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883 
Je certifie que la Valéria m’a été très 

utile en arrêtant la chute d- mes cheveux, 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
chevtax a’-s-z longs ma s clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu'un?- 
boite de la Valéria. Je suis âgé de soixante  ̂
quatre ans.

SEuL DEPOT A HULL
COIR DBS RUBS

I3alla.ou.5ie et de l’Bgliae 
OTTAWA.

POUR hk VBNTB DU

“CANADA” F. X. Booorg.
Désire faire savoir à en a nombreuses pra

tiques et an publie d'Ottawa et de ses en
virons en généra- au’il a acheté et mis. 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 
rue Susjex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES!

Chez M. Z. OROLEAU,
_______________ Rue Principale.

Milbury, E.-U , 23 déc. 1882.

Je, soussigné,|oertifie par la présente ce 
qui suit :

L’an mil huit cent quatre-vingt-un, par 
suite d'occupations et l'éludes plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de
venir cha ve ; en 
ptrdis tous mes c 
l. tôle Je fis alors part de mo i malheur 
à mon cout-in, qui m’expédia deux boite» 
d’une pomm -de inventée par lui et appe
lée La Valeria.

En lisant la prescription, je le dis, je 
m’amusai nn peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encoie plus dou
loureuse. N’importe le désir de ravoir me 
chevelure me fit faire l’essai de La Var 
léria. Quelle ne fut pas ma surprise, aprèe 
trois ou quatre semaines, d voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir louie 
la surface chauve de ma tête. Je redoublai 
d'efforts et aussi de coofiance et île ponc
tualité, el cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins on grande partie ma ch 
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que)6 recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus mile et la meilleure d» 
toutes les pommades, La Valéria.

L. P. Champagnk.

G RAM il
Magasin de Meubles

DE

L. GRaTTON,
quelques 
heveux 1

M. I. Daté désire attirer l’attention dn 
public sur ce qui suit :

Le personnel de l'éLabliseei
redi le plus complet de ce gen 

composé d'ouvriers de

semaines, 
lu sommet Ottawa, 29 janvier 1883. ment est sans 

re à
Ottawa et est 
mière classe.

Entrepreneur menuisier, meublier,

Su. 630, Hue 8S8 Kl, Ottawa sm TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plue coart délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés, 
atisfactioa garantie. Prix très modérée,, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
gSfLes marchands de la acampagne fe

raient bien d’aller visiter cette MANÜVAO * 
TUBE avant d'acheter ailleurs.

1M. GRATTON est toujours heureux d’en 
treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation rte Maisons Expositions Internationale et Colon’ak
Meubles de toutes sortes pour, Cham 

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger.

Le tout exécuté avec soin, par 
compétente, et à

DES PRIX 1RES MODÉRÉS.
1er Oct. 1883 i»

A An were en 1885—A Loudrea en 1886.

LE gouvernement a l'intention 
repréee» ter le Canada à l'Exposition 
nationale à Anvers s’ouvrant dans le cours 
de mai 1885, et aussi à l’Exposition pour les 
Colonies et pour l’Inde à Londres en 1886, 

Lr gouvernement fera les fraie du trans
port des produits du Canada j’nsqu’à An
vers et d’Anve e.à Londres, comme aussi 
les frais de r tour au Canada si les objets 

t pas vendus.
obiets destinés à Anvers devront être 

prêts pour expédition pas plus tard que la 
premiere semaine de mars prochain.

On croit que c s expositions offriront des 
occasions favorables de f. ire connaître les 
ressources naturelles du Canada, ainsi que 

progrès dans l'industrie et la fabrica-

de faire
des ouvrier»

IZAIE DAZE,
Proprietaire

PI 16 mai 84 1 an.

Les

Montréal, octobre 1883,
Je, suustigné, déclare avoir perdu com

plètement la chevelure il y a deux ans, j’ai 
essayé de tous le» remèdes possibles mai* 
pans suocè». En voyant l’annonce de la 
Valéria dans L Minerve, j’eus la curiosité 
de m'en servir.

J'en achetai une boite ch'Z MM. Lavio- 
lette et Ne son

me fa vendue, el il pourra aiteeier que 
j’étais alors—il a environ six mois—com
plété ment chauve. J me suis servi d'une 
seule bolie et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d'autrefois, un peu plus 
claire cependant, les ob veux étant plus 
tins. Tous ceux qui me connaissent eont 
comme moi émerveillée du résui at

Je suis gardien de la barrièie de la Côte 
Saint-Antoine, tt je serai heureux de don
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon
naissance pour l'aineur de cette merveib 
leure découverte.

Z^OSNTRUCTION D'EGOUTS BN AR- 
V GILE VITRIFIE SUR LtsS RUES 

COOPER ET SOMERSET. EN LA 
CITE D'üTTAWa.

* vis ist par le présent donne que le 
A conseil ie la corporation d’Ottawa, en 
conformdé des dispositions de l'acte muni
cipal retondu, a topter.i un règlement 
pour la construction'll'-:n egout e;i argile 
vitrifié de douze pouces, sur la rue Elgin, 
depuis la rue Cooper jusqu’à la rue Somer
set ; aussi d'un égout de neuf pou
ls rue Cooper, de la rue Elgin Ouest au 
coté Est du lot 67 ; austi d’un égout d- 
six pouces sur les ruas Cooper et Somerset 
du coté Est -lu lot 67 au coté Est du lot 71, 
el pour la cotisation et le prélèvement du 
coût de ces travaux sur la propriété fon
cière qui en aura le bôniflee, a moins que 
la majorité des propriétaires de ces terrains 
représentant au moins la mo tlô en valeur 
ne se prononcent au moyen d'une pétition 
adressée au conseil de la corporation d’Ot
tawa contre une telle cotisation, dans le 
delai d un mois à dater de la dernière in- 
sertioL de cet avis, qui aura lieu mercredi 
le 13 msr. 1885

tioi
Des circulaires et der foimulee contenant 

ae plue amples imfonnauona ser nt en
voyées à ceux qui en feront i - demande par 
lettre adrosée (franco) an ministère de

m
T %

w:
VAgricoltur-,

. pharmaciens, 
I Lavio'ette h:

me Notre- 
lui-môm- qui foajrsi k Canditiea Mleiaià;

sOUl.KM POUR le» ROGNON»
ST AFIRB6

iEDKCLm CELEBREE

JOHN LOWE,
beerôtaire, Ministère de l’Agricüiture 

Ministère de l’Agriculture,
Ottawa, 19 décembre. 1 *4.

C’est M

Hotel (lu Canada
rou* 1-88

Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as
socié de M. K. B. Lauzon, informe le public 
en généra! qu'il vient de r prendre son 
ancien poste.au Nos. 56, fis et 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une i»ension de pre
mière classe. M Renaud étant ontinuel- 
letneat en rapport avec les marchands de 
bois et les yontr-icteurs de chemin de fer, 
lee hommes de chantiers trouveront tou- 
^ure^obes lui i s’engager eu prix le plus

BENT AUD, proDrietalre.
No 66, $8 et e6 Rue Murray 

16 déc i an

vi k*t à Ottawa C. 8TÜATTON. 
mai des rues Dalbousie et Saint-PatnçA 
, VIS.—Les médecines ci-dessus, uéi».

. V bres dans tout le Canada pourtant 
efficacité ie se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc le public m 
garde contre lee contrefaçons,

T. ALEXANDER.
N. B.—On pent aussi obtenir .’ article r*,

OWDAU’ * TUA?™' wJltaSïïi
et DAGLISH * FRERE, rua Quean, eueVt.

Pilaws Dams.

Bnvente chas tous lee pharmaciens.
HARVEY, boite lit

W. P. LETT,
Greffier de la cité.

Ottawa, 77 Février 1185.

LB CANADA, la Mare 1666.
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/V. C. 0. Dacier a ces médecines et 
dépôt à sa pharmacie, 517 r'ur Sussex.

rOltfi AMS Mid L’IIOMIK
Est l'œuvro la plus compl xe du créateur 
et quand ce mf-caninee si c impliqué, et si 
artibiemeiu fui*, est dérangé par la mala
die, nn doit rechercher le moyen le plus 
efficace, t-t ce secours doit être demandé 
«.ux plus expérimentes, i ar le corps humain 
est quelque cho-e de trop jréuieux pour 
être négligé. .A airs s eleve la question : 
“ Quel medeciu employer 1”’

Le Dr 0--CAH J hannssskn, de l’Univer 
sitô de Berlin, Allemagne, a fait une élude 
de toute si vie, du système nerveux et 
geuileurinaire.

SES H EM E DES GUERISSENT 
Toute Dé iliteou dérarigem-rit du système 
nerveux, y compr . I l Spermaihroêe, Go- 
norrnée, la SplnUa, la Stricture et l’Impor
tance, etc,, «te.

PARGkQU S vous avez été trompé et 
abusé par i - GH » RLATANS qui pré te n- 
<iai nt guo. n cette classe de maladie, 
n’hés lez pas à essayer d-- la méthode du 
Dr J.iiuNNKSsKN, avant que cette maladie 
devienne chro lique et ncurable.

8®, GRATIS"®*
On enverra par la malle un traité pré

cieux du sys ème du Dr Johannessen par- 
fai emmt cacheté a 'ouïe person nu souf
frant de celte maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son se il agi ni autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada

HENRY VUGELER,

CHEMIN DE FER
((ca mt r "r

LA
VOIE LA plus COURTE

BNTRR

OTTAWA ET MONTREAL
Et tons les points à l’est,

CONVOIS a P ASSAGI BBS 
Tous Les Jours

AVEC

CHARS PULLMAN.
Raceordemant^à^la^gar» Bon aventure  ̂de Mont-

mont Central, et le* trama du chemin de f-1 
Delaware et Hudaon, dont lee lignes s'étendent 

Pr -rinces maritime* ^ et^aux ri lee de

Janvier 1884, lea traina clr- 
euit •

Arr. 8 Montréal. 
11.85 a un.
8.80 p.m.

Ottawa.

luequ’aui Pr -rinoee mari 
Nouvelle Angleterre, Troy,

oulerunt
r du 8 

. ront comme
Part8.Ôî»

4.50 pan.

49. Sou h S reel, New-York. 
Divers sym| têtue» co.upliques sont trai

tés par lesd’Ottawa ma spoliâtes du doc 
-rés l’av-s d’un mé

pre en pin
i ur Johannes- en d’aj 
-lecin -lûment qualifié.

Toute coirespotidance corilldenclehe et 
toute réponse est envoyée frais de; poste

Arr. 5 
18.80 |».

Pr’t de Montreal.
8.45 a.ua.
4.80 p.m.

Tous lea convoi* à passagers se rendent deno
tement à Viontréal, sans changement de char» 
ni te locomotive et indépendamment de toua le» 
autres irai ne du Grand Trône.

Lee t raine quittant Ottawa à 8 heures du 
matin ae raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes le» 
j tâtions intermédiaires qui arrive à Toron u 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin ae raccorde avec l’express de nui’ 
venant de Boston et New-York riâ Soring, 
held, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Ficbburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

1 an

POUR LES FETES 
làRAiNDË Kfclll tTIO.V de PRIX
12 Pliologr«*»lii<» (CKhinet) et 

Un uni gui 11 que- Cadre (vu- 
lant 91:00) pour $.1.00.

2 PORTRAITS SUR ZINC, 25 Conte

La. BBIiANQRJH, 
No 460 «PE S. SSEX, OTTAWA.
P. ti — Réduction de 50 pour cent sur 

son assoitimmt le ca ires.

tin.

CHtMIN DE PREMIERE CLASSE
BT RAHA NEUFS BN ACIER

b est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à « en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n'importe quel et. 
droit

es billet* et tout autre renseignement pet 
vent être obtenue aux bureaux du Grand Tronc 
je Sparks, et au dévêt des billets, rue Elgin.
Le départ et l’arrivée des trame » 

réglée d’après l’heure d

Lee

CLUB HOUSE
[ Ancien Poule de P. O’MF.ABAJ

20, 22 ET 24, HUE GEORGE
u 7Sème méridien. 

l>. 0. UNSLKY,
Cette maison a été reparée, décorée et 

meublée à neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
tages spéciaux sont offerte aui 

artistes <<e théâtre.
La buvette est toujours pourvue des mail 

leurs marques de
Vins, Liqueur» et Cigares.

Gérant
A. G. PBDBN,

Agent gén. des passagère. 
Ottawa. 22 août 1884. Des avan

-Faitce Pes-v-i «iv i» VALE- 
Kl A. C’e»t la meilleure posa- 
made contre la chute de- 
cheveux et la Calville. Eu 
seule cher C. O. DACIUB, T. P. O’CONNOR, Prop.

vMawa,2 sept 1884 1a»Phiermaclesi, rue ineetx

ASTHME

Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 
Affections des Voies respiratoires

Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 
et pour leur Guérison, rien n’égale le

PAPIERCIGARES GIGQUEL
Pharmacien de t* Classe, à Paris. ^

Le Papier et les Cigares Gicqual calment -1 l'instant 
même les accès d*ASTHME les plus violents.

L’emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s’oppose complètement X leur

Ml* à Montréal, chei MM. LAVIOLETTE 4 NELSON, 209, rue Notre-Dame. 
— » Québec, ches MM. le D' Ed. MORIN 4 C-, 314, rue Saint-Jean.

___________ «T D*NS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMxClKS DU CANADA.

retour.

p
t

I((■EXTRAIT d'ÉLim TONIQUE UTHUIREUX «D D GUILLIÉ 

Préparé par PAUL GAGE, PA>«, seul Propriétaire, 9 r. de Greneile-St-Germain. PARIS
L'wetlon do l’ÉLIXIR GUILLIÉ est toujours force aux organe*. N'exigeant pan une tffè/i 

Wenf*i«uite. Comme Purgatif, Il est tonique tétïtr, il peut être adminletv* nveo un êg*! 
en même tempe que rafraichl-eant ; il aide et succéa aux enfante et aux vieillard» un ns 
corrige toute* le» eeorèüons et donne de la crainte d'aucune espèce d’occident.

Vue expérience de phw de soixante années n démontré que Vf.ltjrir (Juiftit* $ 
était d'une «ffloncité Incontestable contre tout t» la* ' •

I ne,»U ÉPIOÉM'ÇUES, DTSSENTEOt'S, CHOléil* VrrrTp»-
| ft tu , n. ;':ii e.mm- dépuratif <Lm* toi, . V '-

PPMTTCJJJCJ

i5 çis il!
jl penhsconti,,eruéles des maladies eMesprrtea'd*temps*1 aUn‘l ,ltf

à A Dépôt à Québec • Dr Ed. MORIN & C1*, Pharmacien-Chimiste, 314, rue Rt-Jenn.

Bï, L. L. B. rSTTXXaXaSTOM’

ylBALE. Huit

HA F, Ottawa
L
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esloges,
KAÏ, OTTAWA
'Mosefih Martha>

MAXIMILIENNB
LS'miel

—Mon cher cousin, reprit

es sonl atlaohéee à 
«sloge. élanl-agr 
le bols, aitire l’ai
le shanliera qxu en 
Nez lui, trouveront

se, je pouvais v» us laisser aile- 
ce soir chez la baronne de Wal- 
dreck ; c’est là que vous deviez 
être arrêté ; mais j’ai réfléchi et 
me suis dit que je devais faire 
quelque chose pour vous qui 
tvez tant fait pour moi. Ah !
vous pouvez me remercier........
Vous i l’irez pas en prison ; on 
ne verra pas le comte de Rogas 
devant la cour d’assises ; je vous 
sauve du bagne, et peut-être de 
l’échafaud.

José Basco eut un mouve
ment d impatience et de colère.

—Allons, allons ; ne vous 
impatientez pas, continua Lu
dovic, je n’ai plus que ceci à 

y , vous dire : En ce moment mê- 
«■» >’ me, Morlot et ses agents pénè

trent dans le clos de la Belle- 
Bonnette. Ils vont délivrer 

v . Mâiimilienne de Coulanee, ils 
vont s’emparer de Des Q-rolles 
et de Sosthène de Ferny pour 
les livrer à la justice, moins 
heureux que vous, mon cher 
cousin, vos deux complices se
ront jugés et condamnés Ah ! 
ah ! vous ne vous attendiez pas 
à ce dénouement... Voyons, di
tes, n’ai-je pas bien joué mon 

~ rôle? Je suis votre élève, José, 
et j’ai tenu à vous faire honneur.

11 y a trois jours, je vous di
sais : Tout est perdu ! Mainte
nant le croyez-vous ? C’est de
main que je devais ra nener 
triomphalement Maximilienne 
à l’hôtel de Coulange. Oui, vrai
ment, c’eût été un beau triom
phe ! Eh bien, je n’ai pas voulu;

' j’ai compris que c’était assez de 
mensonge et de honte. C.’eat ce 
soir qne Maximilienne sera ren
due à sa mère désoh e. et c’est 
Lucien de Reiile, vous enten
dez, c’est Lucien de Reille qui 
la ramènera à l'hôtel de Coulan
ge. Je l’aime, je l’adore ; mais 
elle sait que je l’ai trompée et 
elle me méprise D’ailleurs 
complice des hommes qui ont 
tenté trois fois d’assassiner son 
père, le comte de Montgarin, de
venu un misérable, un infâme, 
n’a pas le droit de penser à elle. 
Maximilienne aimera Lucien de 
Reille. Il n’est pas indigne 
d’elle, lui, son honneur est sans 
tache !

Après un court silence, il re- 
prit d’une voix vibrante :

—Quand vous êtes venu à 
moi, comme un démon tenta
teur, j’étais au bord d'un abîme; 
vous m’avez empêcher d’y rou
ler pour me précipiter dans un 

^ autre plus profond et plus
bre. J’ctais ruiné, à bout de 
ressources ; mais il me restait 
encore ce que j’ai toujours con- 

- sidéré comme le bien le plus 
précieux, l’honneur !.. J’allais 
me tuer, vous avez retenu ma 
main Ah ! vous vous êtes bien 
g rdé, alors, de me faire connaî
tre vos combinaisons, vous sa
viez que j’aurais repoussé vos 
propositions avec indignation, 
que je n’aurais point accepté vo
tre marché infâme ! Entre vos 
mains je suis devenu un instru
ment et vous avez fait de moi 
un misérable-.Vous m’avez em- 
pê hé de me tuer pour me dés
honorer i...Je me.trouve 
veau en face du suicide ; il faut 
que je meure ! Et chose horrible 
à penser, aujourd’hui ma mort 
ne peut plus sauver mon hon
neur!

Maintenant, voici ce que j'ai 
résolu Ecoutez : nous allons 
nous battre jusqu’à ce que l'un 
de nous tombe mort. (Je sera 
le jugement de Dieu. Si vous 

• J 1 ma tuez, vous m’épargnerez la 
peine de me faire sauter la cer
velle, Dans ce cas, vous ouvri
rez cette porte et vous prendrez 
la fuite. Personne ne se trou
vera devant vous ; j’ai éloigné 
Vs domestiques, ils ne rentre
ront qu’à minuit. Comme voue 
le voye& je sous oflre une chans 
oe de salut. Dieu décidera, j’en 
appelle à son jugement.

3 m

mi FETES!
•B GROS.
s RtiüHFRCHBo*
t$S !
nplet de liqueurs* 
nt d'ètre reçu au 
m l'entrepôt W. O.

L italiennes, Barton 
5a-iterne, Brisapn* 

H Mumm. Char- 
tine. Curacao, 

'oriao, Eau-de-Vie*

i vari*» s, importés

âcutéô. effets livrés;

: SUSSE*
«KAY,
■aire.
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Boissons
Jr licence d'hôtel, 
vetie en vertu de 
né, devra être en- 
lo 46 rue Sparks, 
s prochain. Les 
très licences que 
der, devront être 
atre jours avant 
les commissaires.

IcRAB,
x.’teur en Chef.

1au.

85.

en du Pi’Jijur
E l’Elffl.
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DUtréal.

ave- les trains 
Jr Québec, tiali- 
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Dttawa, Toronto 
lût 1884 :
LiWa à 12.15 pm 
rouioà 10.00 pm 
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; fer du Grand 
in do fer Utica 
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L.
pour tous 
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lu uassage, le 
L la tanle du 
tut de I*Ottawa 
Riale* et autre» 
les passagers 
billets.
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t
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U&BR,.
Mdent-génére;

SI Ci SI
" Si vous avez une santé débile ou si 

vous la guiss^z dan» le lit des malades, 
ne vous attristez pas ; si vous ôtes teult»- 
ment indisposé, ou m vous ôtes faibles et 
troublés SH ns en connaître ta cause, les 
Amer- de Houblon vous guériront sû e- 
ment.”

•• Si vous êtes ministre et que vos de
voirs de pasteur nient miné voire const tu- 
tion, si vou» ôtes m^re, et tromlée par 
l’inquiétude et le travail, ou h mme d al
fa ire» ou artis n fatigué sous le poids de 
vos labeurs journaliers, ou homme de 
i tire sacrifiant vos nuits au t avail, le» 
Amers de Hou Ion vou» fortifieront.”

Allons, José, l’henre est ve
nue, reprit Ludovic d’une voix 
creuse, ramasse cette épée et dé
fends ta vie !

Le Portugais se redressa, le 
regard enflammé et les lèvres 
crispées.

—Et si je n’accepte pas ce 
duel ridicule ? demanda-t-il.

—En ce cas, répondit sourde
ment Ludovic, aussi vrai que 
je suis un maudit et que tu es 
un scélérat, je te tuerai comme 
un chien enragé. Mais non, je 
te connais, José, tn ne me force
ras pas à t’assassiner ; tu tiens 
trop à ta misérable vie pour 
laisser échapper l’unique chance 
que tu as de la conserver. En
core une fois, ramasse cette épée 
etdéfends-toi !

José Basco resta immobile.
Le comte de Montgaiin allon

gea les bras, et la pointe de l’é
pée toucha la poitrine du Portu
gais, qui bondit en arrière.

—Veux-tu te défendre ; oui 
ounon ? cria Ludovic d une voix 
terrible.

José ne pouvait plus se faire 
illusion. A l’air résolu du jeu
ne homme, il comprit enfin que 
le seul moyen qu’il eût de lui 
échapper était de le tuer.

—Eh bien, soit, répondit-il 
d’une voix étranglée, battons- 
nous !

Il jeta son pardessus, arracha 
ses gants, fit sauter son chapeau 
d’un coup de poing, se précipita 
sur l’épée, se redressa d’un bond 
et, les yeux étincelants de fu
reur, il tomba en garde en pous
sant un rugissement de bête 
fauve.

—Enfin, murmura Ludovic. 
Les deux lames se croisé* ent. 
Ce fut nn combat terrible, 

acharné, une lutte de sauvages. 
Les deux adversaires, également 
adroits et vigoureux, se pous
saient avec rage ; ils ne tenaient 
aucun compte des règles de Pes
er me.

Tout à coup José Basco pous
sa un cri îauqne, horrible. Ser
rant encore la poignée de l’épée 
dans sa main cri-pée, il tomba à 
la renverse, raide, les bras en 
croix. So corps ent deux ou 
trois tressaillements convulsifs 
et ne Images plus.

Le comte de Montgarin l’avait 
touché en pleine poitrine. Pas
sant entre deux côtes, la lame de 
l’épée lui ava t traversé le cœur. 

José Basco était mort.
—Dieu l’a voulu ! dit froide

ment le comte de Montgarin.
Il ouvrit la porte de la cham

bre, mit la clef dans la serrure, 
en dehors, et referma la porte. 
Puis, jetant son épée :

—A mon tour, murmura-t-il. 
Lentement, il marcha vers le 

lit. Sans hésiter, sans que sa 
main tremblât, il pr.t le pis to-

MAfiMIK i*
t'

DE PR!*TE!ÜPS ET D’ÈTÈ

TOI ES 8< TESsTHAPrM
est des p -tF considerables et comprend 

tes les nouveautés.

Notre assonmvMî est même trop rontlde- 
rabie, nous v vu tons le diminuer

roiiVi i m mm l
•« Si vous so ffr* z dVxcès dan le bo're 

et e manger, d\n hscrétion ou dissipation, 
iu si »ou- ô es j une et vous croisiez 
rapidement, comm* c’est »ou\ent le cas, 
ou si vous êtes -mns une fabriq"»*, sur la 
ferme, au pup-tre, n'importe où, ^t que 
vou's re»sentiez le besoin <ie rét <blir la pu
reté, 1*» ton, la vivacité dans voir sysiè ne 
saus vous servir de drogue» empoisonnées, 
si vous êtes vieux, si votre sang e>t iu< o- 
lo>e et impur j votre pouMaibl ", vos nerf» 
en désordre, vos f- cultes cl anc lantes, les 
Amer» de Huuhton seuls vous donneront 
une vie, une santé et une vigueur nouvel-

NOTIlk ASSORTI M, MT OR

C H K n 1 8 ü:
de toute description, est le plus ujov-I-'- 

rable qui soit ou cette ville.

Vos Prix sont des plus Populaires.

VAhlETE PRKSgU’INFINIK DK
COLS

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSE! 1 H> 
LiNCK DK GO.i Hb, etc.

•• Si vous ôtes constipé ou dyspeptique, 
ou souffrant de quelqu'une des autre? 
numbreu-es m-iladie de 1*- stoman et des
IL té SI i ' |H,
rez m- la le.’’

Si vous déclinez fous l’influrnee d’un 
maladie de reins, prévenez la mor‘ en »p- 
pe ant les Am^rsde Houblon à voue aide.’

“ Si vous » entez les attaques de la ler- 
ribl" N vr lgie, v ms trouverez un “ Bau
me de Forts-à-Bris " dans les Amers de 
H -un on.”

“ Si vous allez on si vous résidez dan 
> n endroit miasmatique, mettez vo-re sys
tème à l’abri dos fléaux de tous le» pay — 
fièvres chroni mes, ép démiques, bilieus-s, 
inierm itemes=au moyen de Amers de 
Houblon. ’

‘•Si vous avez la peau rude.bourgeonnée 
ou jaune, l'hileine forte. 1 s Amers de 
Houblon rendront h voire ut au sa beauté, 
à votre sa <g sa riche se, à votre ha'eme 
sa «t'-uceur. et la santé à voti e orna ni me. 
$500 de r • ompense i onr un cas ou ils 
n’appi-rteront pa» la guérison ou ’e s u 
lagemenl.”

• L s invalides, épouse, sœur, mère ou 
fille, peuv. nt devenir des modèles de su Me 
au moyen de quelques bouteilles d’A mers 
de Houulon, qui ne coûtent qu'une baga
telle.”

277, lu K WEU,LttiTM,
Ga|û3 et vie

cet votre faute si vous demeu-
8#
J-
5 mars. 1883

\OUV-AU MaGaSIn

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES
ET DH DEVOUA Tl O V 

No. 208, Rue IIALIIOCSIE, Ottawa
TSND PAR

GEO. PH1LBERT
Propriétaire

M. GEO. PHM.BEKT, se charge de toute 
commande que l’on voudra bien lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de 
vagne sont pries d’aller lui “rendre 
visite avant d’acheter ai1 leurs.

GEO. PHILBERT,
20*, HUE DALHOUH1 fC.

il fév 1°84 1 an
l^*Les bouteilles qui ne portant pas 

une étiquette blanche marquée d'une touf
fe verte d» Houblon sont de la contrefa
çon Rejetez tous les remèdes sans valeur, 

s'offrent sous le nom do 
Houblons

SPKUClNb
Une des meilleures prc-i* 
rations offertes jusq1 
au public, pour le sou1 . 
ment imrnci 
rison de la T 
de la Bro

empoisonnés, qui 
•• Houblon ” ou ' at et la g: * 

'oux, du Rhau" 
chite, de V B 

rouement, de la Crou|u « 
V A. de toutes les maladies dr 

w G°rFe et des Po 
fchigg A vendre pan 

50c la bouteille.

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

COMMENT? consIeTautres
ont fait.

umonp. 
tout à 26

B. # : ' p LI , Vhtwiiett
Mont •

8

8ooffres- vous de
“Le “KidneyMv^ort” m’a ramené, ponr 

ainsi dire, des porte* du tombeau, lo-t-que 
j’nvuia été condamné par traite médecins 
éminente du Détroit,”

M. W. Deveraux, Mcohanio, Ionia, Mioh.

^maladie» des

CHEMIN DE FED INTERCOLONIAL
l a Grandf Route Canadienne jus
qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

Chars palais el chars .loiloirs Joints à 
us les trams express. Bonne salle à 

liner à des distance- convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner, j 

Les chars PuLraan qui quittent Mont 
réai les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent 1* mardi, le jeudi et 1» 
samedi se rendent g Saint-Jean directe

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l'Ouest, pour la 
Grande Hretugn» *-t le Continent devront 
prendre celle route, évitant ainsi p usi- ur 
centaines de milles de la navigation d’hi-

Vo# nerfs sont-Us nflnlblls T
“Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai- 

bles-e des nerls, etc., lorsque l’on désespérait 
do mes jours.” Mde M. M. B Ooodwm, Kd. 
VkrùtitiM Monitor, Cleveland, 0.
Soaffres-von» de la 

bright ?
“Le “Kidney Wort” m’a guéri lorsque 

mon urine avuit la consistance de la craie, 
ne ressemblait à du sang.

Frank W’ Uson, Peabody, Mass.

maladie de

SonlTrant de la diabète r
“ Le “ Kidney Wrort” est le remède le plus 

efficnee que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat”

Dr Phillip C. Buliou, Monoton, Vt

»nfTrea-von» de maladie» du foie T
•‘ Le “Kidney Wort” m’a guéri d'une ma
dia chronique du foie lorsque je demandais 
mourir.” Henry W’ard, ex-eolonel

6U Gardes Nationale, N.Y.
Skmffres-voaa de douleur» daua 

le do» r
“ Le “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 

guéri Jonque j’étais si souffrant que j 
pouvais me lever, mais que je me roulais 
hors de mon lit.”

C. M. Tallmage, Milwaukee, Wis.
Souffres-von» de maladies de»

let.
—Maximilienne, Maximilien

ne, s’ecria-t-il, en levant les yeux 
vers le ciel, dans un instant, le 
comte de Montgarin aura droit 
à votre pardon !

Son regard s’était illuminé, il 
y avait sur son front quelque 
chose de rayonnant.

Il mit le canon du pistolet 
dans sa bouche, le serra entre 
ses dents et pressa la détente. 
Une forte détonation se fit « n- 
tendre. En même temps, il tom
ba comme une masse, horrible
ment défiguré et le crâne ou
vert.

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir dt 
cette route, vu qu’elle est la p us rapide 

taux de transport sont auss>et pie ses
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic irect «»t expédié par des con 
vois rapides sieci ux, et l’expérience n 
prouvé que la route de (’Intercolonial es 
la plus rapide pour le fiel d’Europe, venant 
ou ei. destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignemen s désirables sur la route 
les taux de passag- r ou de irel eu s’adres-

rognonsr
“Le “Kidney W vrt” m’a guéri 

dies du fo.e et des rognons après que j’eus 
eu.ri inutilement, pendant des an: ées, le 
traitement des médecins. rts remède vaut

boite.
tiuuil Hodges, Williarostown.West Va.

Souffres-von* de 1» constipât
" Le * Kidney Wort” incline les éva 

tiens et m’a guéri après que j'eus fait l’i 
d'autres remèdes pendant seize ans.

FatrahiJd, St-Al bans, Vt.

ton T

Moaflnrc»-vou» de In malaria T
“ Le “ Kidney W ort” ect supérieur à tous 

les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr K. K. Clark,

Ktes-vous bilieux T
Le “Kidney Wort” m'a iaitplas dé bien 

le tous les autres remèdes dont j’aie jamais
Afdê J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

E. KING, Agent de billets, 
No 15, rue Elgin, Ottawa

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les pa»sagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Kossin, rue York.
Toi onto.

South Hero, Vt.
A minuit, quand les domesti 

qnes rentrèrent, un pro fund si
lence régnait dans la mait-on. 
Ils se couchèrent sans se douter 

dans la chambre de leur

D. POTTINGER,
Bunntei» tant généra

Bureau du chemin de fer 
vondon. N. B.. Î7 Nov. v<84—\ gnSouffres-von» de» bemorrhoide» T

“ Le “KMuey Wort” m'a guéri rudicaie- 
mnudsf héuaorrhoïdes qui coulaient Le Dr 
W. C; Ktine m’avait rroommaudé ce remède. 
G. H. Horet, Caissier M. Bank, Myertown.Pa.

que,
maître, la lumière mourante de 
deux bougies éclairait deux ca
davres.

DlPliTHEIll^
Etew-v

“ Le "Kidney Wort” m'a guéri lotvqaa les 
médecine m’avaient eondamné et après que 
J’eus souffert pendant trente ans.

Elbridge MaToolm. West Bath, Maine.

Aux femme» «uâ «ont malade» t
,Le_ "Kidney WTort” m’a guérie d'une 

maladie d<)'it je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus erai-d bien.”

Mde H. Lamoreau», Ile La Motba, Vt

s* vous veniez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

Faite» usage du

tor*nre^>ar le rh

ASTI-DlPH'fiiKlUTIQllIi(A suivre.)
Spécifique contre la Diphthérie el 

outres maux de gorge 
Rien n’est m» illeur pour guérir la con 

somption ou à sa pr- miè.’e période, !.. 
h'1» oigué et chronique el les 

rhumes,

Maison de New iork — Nou- 
avons visité, aujourd’m, IVtablisst- 
menL de tailleur le New York, tenu 
par M. J. L Beaudry. No 523, rue 
Sussex, et nous y avons admira 
uu grand assortiment de marchai) 
dises reçues directement d’Europe, 
du Canada et des Etats-Unis, tels 
que tweeda* canadiens, anglais et 
écossais, drap de Pilot et drap fin, 
serges anglaises, françaises et écos
saises ; aussi articles de fantaisie 
pour messieurs. Toutes ces mar
chandises sont des plus nouvelles. 
Coupe garantie, prix extrêmement 
bas et visite sollicitée.

J. L. Braüdry,
523 rue Suseex-

hr

LA DIPHTHKKIE VAINCUE:
Aux ravages de cette maladie lernbi» 

et réputée incurable, on a tr.-uv* un rem-- 
*ie qui n’a jamais failli. L’evpérimée d 
plus de d-x annuées de succès constant', 
et des centaines de certificats alresses à 
1 inventeur par des person• e» notabl*-b 
et digues de foi attestent l'effle cit-j vrai
ment étonnant de ce r mè ie.

Préparé par le
DR N. i-ACERTE,

LEVIS. P. ft.
Prix : 60 ots. 1» bouteille. En vente chei 
le* pbarmacieus.

EN DEPOT CHEZ
ELZEAK AVARIE,

71 Rue Bolton, Ottawa.

KIDNEY-WORT
Le PuriLcatcur tlu sang.

ti. J. Labelle,
Huissier de U Cour Suprême, B. C. 

RUE B HIT t N MA,
hull-:

Ott.ws,:10 aor.lMt ___ â 1 sn 34 juillet 1864.

T DE CANADA, 12 Mars 1886

JOS- SENECAL
EtiTRUPKKNEUR

BE POMPtS FUNEBRES
COIN DIS ROIS

York et Dnlhousle.
OTTAWA.

Crêpes, ganta, écharpes de^ 
deuil, etc., loués

V

I
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B—
Cette après-midi la voiture du 

gouverneur a éfé renversée sur la 
place du Parlement et les chevaux 
ont pris le mors aux dents. Sans 
le prompt secours apporté par les 
deux messieurs Ricard et autres 
coehers de place qui ont arrêté les 
chevaux, la voilure aurait été mise 
en pièces, sur la g'ille du parc.

Mardi soir MM. Orton et Robert
son, tous deux M. P,, se rendaient 
à Rideau Hall quand la voiture qui 
les portait chavira à l’encoignure 
d’une rue. Les deux députés oui 
reçu dans leur chute des blessures 
5111 sans dire très graves, ont né 
"èessité toutefois les soins du mé 
deem.

cette charge ajouterait à la répu
gnance qu’ils ont 4 dénoncer ces 
spéculateurs véreux et éhontés qui 
sont la gangrène du commerce. Il 
fallait donc que l’Etat se chargeât 
de pourvoir aux frais de justice et 
c’est ce que j’ai suggéré.

Késumé Télégraphique |. ia QOKsrroNDj»* loi de

CANADA

La Chambre d’Agriculture Pro
vinciale de la Nouvelle Ecosse re 
présente avec instance au gouver
nement fédéral la nécessité de l’é
tablissement d’une quarantaine à 
Halifax et à Yarmouth.

Un cas singulier de fracture est 
arrivé samedi matin, aux moulins 
Gravel, à Etchemin. Un ouvrier 
de Saint Joseph de Lévis, est en
tré dans l’établissement pour se 
mettre à l’ouvrage, mais avant de 
commencer son labeur, il s’est assis 
pour remplacer les fortes bottes 
malouines qu’il portait par des pan
toufles. Il s’est alors croisé une 
jambe sur l’autre, et en mettant 
toutes ses forces pour retirer sa 
chaussure, une fracture s’est pro
duite audessouB du genou. Le 
malheureux s’est évanoui et a été 
transporté chez le médecin le plus 
proche où il a reçu les soins néces 
•aire».

(Suite)
Lorsque la civilisation a déve

loppé chez un peuple un grand 
mouvement de transactions et 
d’affaires, la législation doit être 
nettement formulée, les solennités 
qu'elle emploie doivent être claires 
et commandées par l’utilité, et un 
esprit large et équitable doit pré
sider à leur application. Toute loi, 
en effet, ne tire son efficacité et 

valeur aux yeux du public que 
des consequences avantageuses 
qu’elle entraîne dans la pratique 
journalière des choses.

Dans la loi de faillite que j’ai 
soumise au peuple du Canada, j’ai 
voulu établir en principe le con
traire de ce qui résulte aujour
d’hui, dans toute la Puissance, de 
la doctrine et de la procédure, à 
savoir que les tribunaux sont les 
appréciateurs souverains de ce qui 
constitue une fraude, un délit, un 
droit, un devoir, uu pouvoir ; qu’à 
l’encontre d'une législation basée 
sur les uc et coutumes de chaque 
province, il fallait dans l’intérêt 
du commerce extérieur, des rela
tions étrangères avec les commer 
çants des différents pays du monde, 
passer une loi d’après laquelle 
tout commerçant pût transiger des 
affaires avec sécurité et fût en état 
de se guider au milieu des difficul
tés qui surgissent à chaque ins
tant avec notre état de choses ac
tuel. J’ai aussi voulu démontrer 
qu’il faut surtout se préoccuper du 
sort des actes qui se réalisent aux 
approches de la faillite. Car la 
peine infligée au failli n’est pas 
pour les créanciers de bonne foi 
une protect on efficace. Elle ne 
les défend pas contre les tentatives 
de ceux qui ne voient dans les 
approches de la faillite, qu’un 
motif de se mettre à couvert de 
ses conséquences, qui par complai 
sauce ou par < rainte obtiennent 
soit une partie de l’actif, soit des 
titres et volent ainsi la masse.

Ce qu’il importe beaucoup en 
matière de faillite, c’est de surveil
ler les actes dont elles deviennent 
l’occasion. Un ne doit pas craindre 
de les cous dérer comme suspects, 
puisque l’immiuence de la fiaude 
prête naturellement à leur impri
mer ce caractère. Telles sont les 
raisons qui m’ont fait déclarer 
nulles toutes les transactions faites 
à titre gratuit , et certains paie
ments hâtifs faits par le 
çant dans les deux mois qui précè
dent sa faillite. Bien plus, j’ai voulu 

l’enrègistrement de certaines

A. X. Talbot, 
Avocat

ri(A sutvre.i

INSTITUT CANADIEN

Dimanehe rochain, à 8 heure* 
au Cercle des amillesde l'institué 
conférence par M. le Dr Valade p 
sujet : “ Impressions de voyage 1 
la Nouvelle Orléans."

Prix d’admission, 10 ets.

sa

AUX DAMES

M. E. Ackroyd a 1 honneur 
d’informer les dames qu’il vient de 
recevoir les Nouvelles modes du 
Printemps de Butterick, dont le 
grand livre pour niodistes a paru 
et est en vente à son magasin, No 
70, rue Sparks.

■N’oubl'ez pas l’adresse,
E. Ackroyd, 70, rue Sparks.

M.Union Saint-Thomas JULIEN.ALPHONSELes membres de cette société sont 
priés de se réunir à leur salle (vis 
à vis la basilique) dimanche, le l5 
courant, à 7Jj heures a. m. précises, 
pour se rendre en corps à la célé
bration de la fête patronale de l’U
nion St Joseph de Hull.

N.B.—Les membres qui n’ont pas 
d’insigne pourront s'en procurer à 
la salle.

Pompes FunèbresEntrepreneur k Bnea
*1-=mis-raih

Une rencontre entre les deux 
fameux boxeurs Ryan et bulliven 
doit avoir lieu à la Nouvelle-Or
léans au mois de mai.

La législature du Dakota a adopté 
le projet de loi permettant aux 
femmes d'occuper des charges pu 
bliques.

On croit que l'ex gouverneur 
Waller sera nommé ambassadeur 
américain à Londres.

EXTKOPE

<363 Rue DALHOUSiE, Ottawa»
Ci-devant occupé par M. Jos. SenécaU

M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer an publie d’Ottawa» 
et de ses environs qu’il a ouvei t un magasin de pompeh funèbres. Tonte commande qu'on- 
voudra bien lui conéer sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On- 
peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à lâi 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sort* 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

COUR Ofc PGLICt
Par ordre. | Présidence du juge O’Garij

Ottawa, 12 mars, 1885.
James Burns, ivrognerie, $1 d’amende 

ei $1 de frais.
James Rowan, pour vol chez B. Lang, 

caus« remise à lundi.
Robert Q lail et Alfred Barrie, pour vol 

d'un pot de conlitur-s chez M. J. K. 
St wart. La cause de Quail est remise et 
Barrie est acquitté.

M. A. Rattey,
Sec. Archiviste.

Isidore Coté, 
Président.

3 mai—1 an

^ OGrande Vente à SacrificeLE MONDE BT LA VILLE >x

----- DE------Les réparations au pont McLaren 
sont pou-sées activement.

La cour Suprême s’est «journée 
hier jusqu’à lundi prochain.

Ce soir au théâtre Royal, on 
jouera l’opéra intitulé “ Madame 
Favart.

Les courses du club de raquettee 
des Carabiniers ont lieu cette après- 
midi sur le carré Cartier.

Finnan Haddies à vendre, à 8 cts 
par Iivn, chez N. A. Savard, rue 
Dalhousie.

On se prépare activement aux 
scieries de M. Eddy à reprendre les 
opérations du printemps.

Le pont de chemin de fer érigé 
sur la rivière Dae Joachims sera 
ouvert au trafic â la fin de ce mois.

PËCELÂ1UES, VAISSELLEiksbs

l.e gouvernement anglais a l’in
tention de consiruire 50 steamers à 
roues placées à l’arrière, qui seront 
employés sur le Nil.

Des volontaires sont réunis se 
crètement à Philippopolis pour en
vahir la Macédoine. Huit batail
lons de troupes turques sont partis 
pour le lieu de l’insurrection en 
Albanie.

On rapporte que 4000 soldats 
russes ontquittéTiflis il y a quinze 
jours environ se dirigeant sur Ar- 
kabad.

Les français après cinq jours de 
combat ont emporté toutes les posi
tions des Chinois autour de Kee- 
lung. 11 y a eu 40 soldats français 
tués et 200 blessés.

LES RHUMES DE CERVEAU

FT VERRERIE1a sirop aux hypophosphites est 
trop connu du public pour qu’il 
soit nécessaire d’en faire l’éloge ; 
mais comme il arrive d’ordinaire, 

les Rhumes et les

Tout doit eire veiuln au prix contant atta de faire place 
pour les nouvelle» marchandises d’automne nul noue, 
viennent d’Europe»au printemps, que 

Bronchites se multi! lient, il est bon, 
à cette époque de l’année, de rap
peler aux familles que ie sirop aux 
hypophosphites est un iemède pré 
cieux contre les diverses affections 
de la gorge et des poumons.

A la même époque, les Rhumes 
de cerveau deviennent, eux aussi, 
plus fréquents et il ae faut pas ou
blier qu’on s’en guérit aisemen 
avec VAnti-coryza, poudre blanche 
que l’on prise comme du tabac.,

A vendre dans toutes les phar 
macies. Dépôt général, à Quéuec. 
dans la pharmacie du Dr. Ed. 
Morin, 314 rue St Jean.

C. S. SHAW & Cie.,
Importateurs directs.

lanOttawa, 21 Janvier 1884

ROCK 1W A Y A VENDRE AMERS CANADIENS
TRESOR 0ES°DOYSPnPTIQUES<A des conditions libérales. C'est une 

voiture de seconde main et en bon ordre. 
S'adresser à

F. J LY, voiturier.
Coin d“B rues Maria et Bank. 

Ottawa, 5 Nov. 1885.

Oette préparation guérit, 
la Dyspepsie des Tubercuh ux 
nairea, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilitée générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatis- -

Préparé par le
Dr N. LACERTE.

Lévis, P.Q..

oa peitri- -

Il règne une grande excitation 
daus les cercles financiers en An 
gleterre par suite de la nouvelle 
reçue cette après-midi que les trom
pes russes ont pénétré plus avant 
dans l’Afghanistan.

MORTGAGE SALE! ELes souvenirs apportés d’Egypte 
par M. le capitaine Aumond sont 
exhibés depuis quelques joars à la 
salle d’atnusementde M. McCaffrey.

Uu détachement considérable 
-d’ouvriers est parti d’Ottawa hier 
pour ailer travailler à la construc
tion du chemin de fer du Pacifique.

Le conseil du comté d’Ottawa 
â’eet réuni à Hull, hier. M. le Dr. 
Sauvé de Buckingham, a été élu 
préfet du comté pour l’année cou
rante.

Les autorités municipales son
gent à faire construire un nouvel 
égout pour assainir cette partie de 
la vi le qui s’étend du coté de la 
gare du Canada Atlantique.

Le concert qui doit être donné ia 
semaine prochaine par le club de 
la glissoire Taché promet d’être 
l’nn des plus beaux qu’on aura 
jamais entendu en cette ville.

Une somme de $400 a été sous
crite jusqu’à ce jour pour venir en 
aide à la famille du mécanicien 
Peterkin, tué accidentellement au 
Russell ces jours derniers.

Un cheval appartenant à M. 
Boivin des Chaudières a pris la 
p ur hier sur la rue Sussex et n’a 
pu être arrêté que sur la rue Wel
lington. L’animal s’est grièvement 
blessé dans sa ceurse.

There will be offered for sale by Public 
*uciion, at 12 o’clock, noon, on Tuesday 
17th day o' Marc i inst, at the office of L.

Olivier. No. 569 Sussex streei, in the 
City of O tawa, under ihe Power of Sale 
coutaiued in a certain Mortgage wh ch 
wil be produce l at the time of sal-- th- 
lollowing lands nameiy : Bast half of lot 
No. four, on the Nor h side of Ottawa 
street, in the City of Ottawa.

Terms will be made k own at the time 
of sal and m y be asceitaln d from the 
undersigned.

commer-
Prix : 30 cte la bouteille.

En vente chez lea pharmaciens et eu 
dépôt ches

<r>SOIRÉEque
transactions servissent de bâses à 
la confiance des gens d'affaires en 
général. Car ceux qui sont contre 
les bureaux d’em égistrement veu
lent échapper aux investigations 
qui feraient disparaître les appa
rences trompeuses d’un crédit boi
teux.

Mais, pour donner de l’efficacité 
à l’opération de cette loi, il faut 
qu’un officier public soit chargé de 
la mettre à exécution. Sa pour
suite, laissée aux créanciers eux- 
mêmes, ne serait accomplie, en 
effet, qu’avec bien peu de zèle ; le 
souvenir des relations anciennes, 
l’espoir d’en nouer de nouvelles, et 
plus fructueuses, étant des ob.La 
clés q,u’on ne se décide pas facile 
m,ent à franchir.

Bien souvent aussi, il advient 
que certain créancier est porté na 
turellement à l’indulgence pour 
celui qui a succombé à un danger 
qui plane sur sa propre tête. Plus 
la peine est sévère alors, plus sont 
vives ses répugnances à la provo 
quer, et ce sentiment qui fait pré 
voir l’impunité est un encourage 
meut à la fraude.

Ces motifs m’ont paru suffisants 
pour demander que l’Etat nommât 
des officiers publics, chargés de 
mettre la loi à exécution, sans fai 
blesse comme sans faveur, sans 
animosité comme sans mollesse 
Pour obtenir ce résultat, ne fallait- 
il pas que ces officiers publics, les 
syndics, lussent indépendants des 
créanciers et du failli, soustraits à 
la puissance occulte de ces puis
sants du commerce et libres de 
toute contrainte, de tout intérêt, de 
toute spéculation.

En outre la lo, doit voir avec 
un œil jaloux, à ce que le Syndic 
soit toui entier à l’accomplissement 
des devoirsque ses grands pouvoirs 
lui imposent ; mais, el's place à 
ses côte, uuu .eutmei.e vigilento 
soupçonneuse,défiante, dans laper 
sonne de chaque créancier—qui 
peut exiger le paiement de sa ré
clamation dans ie cas d’infraction

ELZBAR ALARIE,
71 rue Bolton, Ottawa.-DRAMATIQUE ET MI2ALEVisite Spéciale u Ottawa i».26 juillet 1884

DONNÉE PAR LA
SUCCÈS MERVEILLEUX E. 6. LÂVERDUREFANFARE DES CHAUDIERES

DIMANCHELes chirurgiens du Grand Insti
tut International pour la guérison 
des maladies de la gorge et des 
poumons, 173 rue Church Toron o, 
seront au GRAND UNION jeudi, 
le 12 mars, le 13 et le 14 pour le 
traitement spécial de tous les mala 
dies des organes respiratoires, telles 
que catarrhe, surdité, bronchite, 
aslhme, faible?”» des poumons et
CCn&û!Qji..J 11.

Ce sont des médecins de grande 
expérience. Ils rendent la santé à 
des milliers de pauvres malades qui 
avaient été condamnés par le. mé 
decins de leurs familles. Ils se 
servent du spiromètre pour éprou
ver la capacité de leurs poumons, 
de respirateurs pour permettre aux 
médicaments d’agir directement sur 
le siège de la maladie. Le nombre 
considérable de patients qu’ils ont 
sous leurs soins leur permettent de 
mettre leurs p: ix à la portée de tous

Le public p“Ut être sûr que la 
plus grande sincérité préside aux 
réponses données dans les consul
tations.

Rendez-vous de bonne heure pour 
que les chirurgiens aient le temps 
de faire un examen minutieux.

Les consultations sont gratuites.

MAGASIN GÉNÉRAL DEL. A. OLIVIUR,
Vendor's Solicitor. FERRONNERIELe 15 courant

A la Salle de Musique de St Jean-Bap
tiste (ancienne église) rue Q leen.

La moirée co nm^nc ua e 8 heures et le» 
portes serout ouvertes à 7 heures.

S»- PRIX D'ADMISSION 
-iôges réset vés,
Autres Su-g-’S...

Ottawa, 25 February 1885 9 f >

Il is Vous trouverez chez moi tout ce 
qu’il faut dans cette ligne

m Si Outils, Mous. lâbh*. I haine,
Bto.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastir,
.25 Cents 
15 Cents

| \ES soumissions cachetées, portant lo 
1J euscription “ Habillements, pour la 
Police à cheval, ” et adressées à l’Ho ara
ble President du Conseil Privé, Ottawa, 
seront r»çues jusqu’à midi de Vendredi, le 
27 mai*. 1885.

Des formules imprimées de soumission, 
contenant tons les r nseignemen s voulus 
quant aux articles et les quantités requi
ses seront fournies par le soussigné.

On ne recevra que les soumissions qui 
Feront faites sur ces formules i u primées. 
On ourra voir des échantillons de tous 
les articles au bureau du soussigné.

Chaque soumission d vra être accompa 
gnée d'un chè jue accepté par une b inque 
canadienne, pour une somme égale à dix 
pour cent du total de la so mission, I - 
quel chèque sera confisqué si le soumis
sionnaire refuse de signer le contrat sur 
demande de ce faire, ou s'il néglige de 
comp.éter le service entr pris. Si la sou
mission n'est pas acceptée le chèque sera

Il ne sera rien payé aux journaux qui 
publ.e ont ce te ani.once sans y avoir été 
d’abord autorisés

FRBD. WHITE, 
Contrôl ur 

P. à C. du N .-O.

Après l’inventaire fait de notre 
stock nous avons décidé d’offrir 
nos marchandises à des réduc
tions de prix spéciaux, pour 
ARGENT COMPTANT.

Etc.
Comme par le passé uu asso/1 

meut complet de
QUINCAILLERIE. 

69 & 7 i Rue WILLIAM
N.B.—Nous garantissons que toutes 

ces marchandises valent les 
prix Axés. Pas de déception.

Macdougall, Macdougali & Belcuurt,
AVOL’xTS, PROCUREURS.

Agents pour les affaires de la Oonr Su
prême, le Parlement, et des Département» 
du Canada, *c.

“Scouibb Ont.rlo Chambers ” coin des 
Sparks et filtrin, Ottawa.

Hox. Wm Macdouoall, C. R.
Frank M. Maodoüoall.

N A Bslcourt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcourt, membre du Barreau 

d’Ontario et de celui de Québec, s'occupera 
aussi des affaires requérant son attention 

i dernière Province.

HARRIS. CAMPBELL & Co.M. Gédêon Thériaull a laissé la 
capitale hier soir pour aller se 
marier à Beauharnois. M Thé- 
aiault est âgé de 73 ans et prend sa 
troisième femme. Nos bons sou
haits à l'heureux couple.

Plusieurs marchands et autres 
se plaignent du gaz depuis quel
ques jours, qui n’offre plus la 
lumière ordinaire, Est ce que la 
comoagnie veut absolument donner 
raison à ceux qui demandent avec 
ardeur la lumière électrique T Ça 
viendra.

BUB O’CONNOR.
4 décembre 1884 lan

o. POTViisr,
Barbier et Marchand de Tabac IADMINISTRATIONNo 161 RUE BROAD,
I Vts-à vis la GARE du PACIFIQUE.)

Des ouvriers sont attachés à cet établisse
ment, pour la eoaue des cheveux et la barbe.

Dans le dépaitement du commerce, se 
trouve un assortiment oomp^t de Tabacs, 
Cigares. Pipes, de divers i rii et qualités.
|tfr Aussi Estampilles do la Poste, pour 

lettres et journaux.
Ottawa, 7 février, 1886.

Ottawa, 6 Mars 1*85.
“ X>33 OANADA,”

QUOTIDIEN,
Le seul journal français à Ottawa^

lent, 88.00 per année.2g®
20 Ibs Cassonade Blanche $1.00 A l’occasion de sa promotion dans 

le service civil. M H. Roy a été 
l’ubjei hier d une démonstration 
des plue flatteuses de la part d’uu 
certain nombre de «es camarades. 
M. Roy a été transféré du départe
ment de l’Intérieur à celui du 
Secrétaire d’Etat.

Magiion |U»ux-8èves), 24 décem
bre, 1883.—Grâce à l’emploi régu
lier que je fais du Fer Bravais, j’ai 
recouvré mes forces, et je puis, au
jourd’hui, sans fatigue, résister au 
travail le plus opiniâtre ; pu iss # 
votre précieux remède être connu 
de l’humanité souffrante.

Dans toutes les "pharmacies.— 
Exiger la signature R. Bravais, Im
primée eit rouge.

“.LB C0UM1EB DK HULL”2 m AVIS AUX HOTELIERS1» do Sacre Grannie #1.041 
One magnifique lnmpe valant 

88.ao pour 81.00

HEBDOMADAIRE,

Renfermant tes matières dt tèdiliom ' 
Quotidienne.LE MUSEE ROYAL DEBITANTS DE BOiSSOXS

Abonnement, SI per année eenlemew,
•Le» deux édition» piyAbla» é l’evenoe. rCaln A Harlray, Propriétaires.Oscar McDONELL personne qui dés;re obtenir une 

licence d’hôtel ou de débit de boissons pour 
l'exercice qui commencera le 1er mai 1835 
devra faire parvenir son appl cation à 
l’inspecteur le uu avant le premier jour 
d’avril prochain, vu que les ai plications 
reçues api ès nette date ne seront pas prises 
en considération.

Des formules d'application pourront 
être obtenus en s'adressant au bureau de 
l'irispect-ur, à l'hôtel de vide.

Heures de bureau de 10 à 12 et du 2 à 
4 chaque jour.

Toute
grave.

L’obligation imposée jusqu’ici 
au créancier de supporter les frais 
encourus pour réprimer dee abus 
qui s’attaquaient autant à la masse 
qu’à lui-même, neutraliserait aussi 
les précieux avantages que j’avais 
en vue. Les commerçants ne sont 
déjà que trop portés, en effet, à ne 
voir daus les faillites qu’un acci
dent à peu près inévitable et qu’ils 
font entrer dans leurs prévisions 
budgétaires d* chaque année, et

Une semaine, commençant Impressions de LUXE et de COMMBigOi 
exécutées avec soin et prômptltud* * *. ‘EPICERIES, PROVISIONS,

VERRERIES, VAISSELLE

101 BUE RIDEAU-

LUNDI, 9 MARS 188b 1Nouvel engagements ia Compagnie
PRIX TRÈS RÉDUlDrw,

Les ordres env 
one attention tou 
tée avec soin;

S'adresser à
Hr IAdmirUsttajtur du

GT7 -AWA.

ST. QUINTSIX
Avec de nouveaux artistes et de nouvelles

Matinées: Mardi, Jeudi et Samedi.
Prix d'entrée:

LE SOEBL, U, 80, 80 et 60 Cent». 
V APRÈS-MIDI. 10 et 80 Lent».

JOHN O'BEILLY 
Inspecteur des licences. 

1885.Ottawa, 9 Mars

. **Zlstxllaia «s «tonal» -------------»4eSW aèââawna ItotW de petite
. BUBFAU PR IM CMP AL, 101 8 UE SPARKS. (NT~Ay VAHEMORRNOIDES-HANNUM’S B EN A TIN E, LE SEUL R

7e a

Al

Par année...

Pour six moi 

Peur quatre i

Edltiot 
Pour l'année.

Pay

LOUIS t

LE

Ottawa

DINER

Leurs E: 
général et 
downe on 
diner auqi 
lady Mel 
Cochrane 
l’honorabli 
M. P. et mi 
M P. et m 
M. P., M. I 
gess, M. Jo 
Après le d 
rendus au 
eu le plai 
brillante n

LUTE

Le tiragi 
ganisée pai 
veur de ia 
15 avriL 
sépare de « 
un évènem 
portance.

L’esprit 
tene a été 
compatriot 
mille billet 
présent, et 
augmenter 
ment.

Cette lot 
elle cblien 
fera une 
Et avec ne 
sant sur la 
les promol 
pourraient 
aide puis: 
œuvre pat

Notre r 
faire que 
ment pou 
rail le me 
et le plus 
Comme e 
qui ressen 
une forme 
reste guèr 
lion qie li 
criptions ’

Ces moi 
dant prodi 
tivement 
adoptait a 
loterie es 
plus facile 
offre.

Chaque 
dre au me 
ainsi de 
cause de 1

Al

Je vous 
penses ei 
députatio 
annueller 
On demi 
plupart c 
à peine c 
sur le b 
l’on croit 
de bon i 
clencieui 
éclairé d 
Cotte his 
durant c 
pris aujo 
proportic 

Je me 
temps q

S
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A. de S. NOKDHEUttUK,
TORONTO, MONTREAL

■r 67 Büb Spares,

% OTTAIWA.$
Importateurs di

G-ABLER BROS., N.YHAINES BROS , N Y.

O D’ESTEYORGUES
Les Plüs yd'h CELEBRES \

PIANOS ET ORGUES DU: MORDE
CONDITIONS LIBÉRALES.
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